
[image: Couverture : Sarah M. Anderson, Tendre découverte, Harlequin]


[image: image]


[image: 4eme couverture] 

 [image: pagetitre]


- 1 -
Nick Longhair descendit de sa Jaguar, faisant crisser ses mocassins italiens sur le gravier blanc du parking attenant au siège de la tribu indienne Red Creek Lakota. Bien que repeint récemment, le bâtiment était tel que dans son souvenir. De petites fenêtres étroites et des plafonds bas qui dégageaient une atmosphère déprimante.
Quel contraste avec le beau bureau d’angle qu’il avait occupé durant ces deux dernières années, dans un superbe immeuble sur South Dearborn, l’une des avenues les plus chics de Chicago ! Sols en marbre, mobilier sur mesure et immenses baies vitrées donnant sur le lac Michigan — le grand luxe et le symbole de sa réussite sociale.
Il jeta un regard sombre autour de lui. Un chien à trois pattes traversait le parking en clopinant. Les autres véhicules garés là n’étaient pas des Bentley ni des Audi ni même des Mercedes, mais des pick-up rouillés et des voitures aux capots disparates, avec des feuilles de plastique en guise de vitres. Cet étalage de pauvreté qui, par contraste, aurait pu lui rappeler agréablement sa réussite sociale, constituait plutôt un retour aux sources au goût amer.
Son vœu le plus cher avait toujours été de quitter la réserve. Cela remontait au jour où, enfant, il avait vu le Cosby Show à la télévision, chez un camarade de classe. En découvrant que des personnes — pas forcément blanches — vivaient dans de belles maisons où les enfants avaient leurs propres chambres et où il suffisait d’ouvrir un robinet pour avoir de l’eau et d’appuyer sur un interrupteur pour avoir de la lumière, il avait reconsidéré sa situation avec un œil critique. La caravane déglinguée avec du carton masquant les vitres et des trous au plafond ? Ce n’était pas normal. Etre obligé de dormir dans le même lit que son frère et sa mère ? Ce n’était pas normal. Etre obligé de puiser de l’eau à la rivière avec des seaux et espérer ne pas tomber malade en la buvant ? Ce n’était pas normal. Ni même acceptable.
Bien sûr, il pouvait sembler absurde de dire qu’une sitcom avait changé sa vie pour le meilleur. Il n’empêche, à huit ans, il avait compris qu’on vivait différemment hors de la réserve et il avait rêvé d’avoir un jour la grande maison, les voitures haut de gamme et les beaux vêtements de ce feuilleton. Et il avait passé sa vie à concrétiser son rêve.
C’est pourquoi son retour forcé sur la réserve lui semblait pire qu’un retour en arrière. Si son patron ne lui avait pas ordonné de s’occuper de cette affaire — et si ses futures promotions n’avaient pas dépendu d’un succès incontestable de sa part —, il ne serait pas ici. Peut-être aurait-il dû démissionner au lieu d’accepter cette mission. Il ne voulait plus jamais sentir l’odeur de la pauvreté sur sa peau. Il lui avait fallu tellement d’années pour l’extirper de ses pores. Mais il était le meilleur dans sa partie, à savoir mener des procédures judiciaires à l’encontre de compagnies productrices d’énergie. Or, c’était précisément la mission qu’on lui proposait. Celle qu’il ne pouvait pas refuser car elle était susceptible d’asseoir définitivement sa carrière d’avocat.
Secouant la tête, il s’efforça de se concentrer sur la raison de sa venue ici.
Etant le plus jeune associé subalterne du cabinet juridique Sutcliffe, Watkins & Monroe, il avait gagné les procès intentés par ses clients contre BP qui avait déversé du pétrole dans le golfe du Mexique, contre des houillères pour cause de ruissellements toxiques dans les nappes phréatiques, et même contre des centrales nucléaires parce que leurs installations étaient insuffisamment sécurisées. Durant les cinq dernières années, il était devenu très bon — et très riche — en défendant les causes environnementales, et il avait gagné le droit de s’asseoir à la table des plus grands.
Or sa tribu, la Red Creek Lakota, avait engagé Sutcliffe, Watkins & Monroe pour attaquer la Midwest Energy Company, qu’elle accusait d’avoir pollué la rivière Dakota en recourant à la technique de la fracturation hydraulique pour extraire du gaz naturel. Selon la tribu, les produits chimiques injectés dans le puits de forage s’étaient infiltrés dans la nappe phréatique et avaient contaminé la rivière Dakota. Elle voulait donc que Midwest Energy décontamine l’eau et indemnise toutes les victimes de cette pollution. Et comme ce genre d’affaire dépassait le domaine de compétences d’un conseiller général, l’avocate de la tribu, Rosebud Armstrong, avait eu besoin d’un spécialiste en la matière. Nick, en l’occurrence.
Il avait été surpris que la Red Creek Lakota puisse se payer les services de Sutcliffe, Watkins & Monroe, mais elle avait récemment construit un barrage, et les fonds provenant de la vente de l’hydroélectricité avaient permis à la tribu de faire des bénéfices pour la toute première fois. Et bien sûr, elle avait opté pour le cabinet juridique où il travaillait. Il n’aurait pas dû être étonné de ce choix, au demeurant logique, mais il ne pouvait s’empêcher d’en être agacé. Les membres de la tribu l’avaient soigneusement tenu à l’écart, quand il n’était qu’un étudiant indigent.
Et personne ne l’avait regretté quand il était parti travailler à Chicago, son diplôme en poche — pas même Tanya Rattling Blanket, sa petite amie depuis le lycée. Mais maintenant qu’il avait réussi et qu’il était devenu un avocat renommé, n’ayant que des succès à son actif, le ton avait changé. Le Conseil tribal avait exigé que ce soit lui qui mène la bataille juridique sur place. Et comme si ce n’était pas suffisant de travailler pour des gens qui l’avaient rejeté, il fallait en plus qu’il revienne vivre parmi eux !
Marcus Sutcliffe, le fondateur du cabinet juridique, n’était pas du genre à refuser un client en mesure de se payer ses services. Il avait donc demandé à Nick de préparer ses valises et il lui avait clairement fait comprendre qu’il n’avait pas le choix. « Ces gens-là sont vos concitoyens », avait dit Marcus en lui faisant un signe de la main en guise d’au revoir. « Occupez-vous d’eux. »
Rien que d’y penser, il sentit une bouffée de rage monter en lui. Avec ce geste de la main, Marcus l’avait ravalé au rang d’Indien de service. Son diplôme obtenu haut la main, ses victoires dans le prétoire, ses années d’expérience et de dévouement au sein du cabinet, tout cela ne signifiait plus rien, si l’on considérait que cela résultait seulement de la discrimination positive. Dire qu’il s’était battu pendant des années pour être reconnu en raison de ses capacités et non parce qu’il faisait partie d’une minorité ethnique ! Apparemment, il avait encore un long chemin à parcourir.
Rissa Sutcliffe, la fille de Marcus, éprouvait-elle la même condescendance à son égard ? Il en doutait. Lui et Rissa se fréquentaient depuis presque deux ans et ils étaient ensemble depuis un an. Il savait qu’elle était attirée par sa carrure athlétique, ses pommettes hautes, ses yeux de braise et son côté sombre et mystérieux, et il ne s’en était jamais formalisé, jusqu’à ce que Marcus fasse référence à « ces gens-là ».
Toutefois, s’il remportait une victoire dans cette affaire, il serait en tête de liste, devant Jenkins, son collègue et rival, pour succéder à Marcus quand celui-ci prendrait sa retraite. C’est pourquoi il avait mis son orgueil de côté et avait fait semblant d’être ravi que ce dossier lui soit confié. Il était hors de question de le laisser à Jenkins.
Ce n’était donc pas par plaisir que Nick était ici, mais pour sa carrière. Plus vite il bouclerait cette affaire, plus vite il serait de retour à Chicago.
Prenant une profonde inspiration, il huma l’odeur de pluie et d’herbe mouillée qui imprégnait l’air. Non, ce lieu n’avait rien de comparable avec le Magnificent Mile. Mais cette odeur à nulle autre pareille, celle des grands espaces, il ne risquait pas de la retrouver à Chicago. La veille au soir, il s’était assis sous le porche de sa nouvelle maison et, pour la première fois depuis deux ans, il avait observé les étoiles.
Peut-être que cet éloignement temporaire du cabinet serait une bonne chose, après tout. Les rivalités internes avaient atteint un tel degré de machiavélisme qu’il passait plus de temps à esquiver les coups bas de Jenkins et de ses autres collègues qu’à monter ses dossiers. Parfois, il avait l’impression de ne plus être un avocat, mais un pion luttant pour devenir un cavalier sur un échiquier grandeur nature.
S’il n’y avait eu que ces conflits internes, il aurait pu s’en accommoder. Mais au cours des derniers mois, Rissa avait collectionné les magazines spécialisés dans le mariage et discuté plus souvent que nécessaire des avantages et des inconvénients d’un mariage en été et en extérieur par rapport à un mariage en hiver, ayant Noël pour thématique. Même Marcus s’était mis à l’appeler « mon fils ». Sur le papier, c’était le plan qu’avait élaboré Nick — épouser la fille du patron et prendre en main le cabinet familial. Et nul doute qu’il y parviendrait.
Mais encore aurait-il fallu qu’il demande Rissa en mariage avant son départ. Or, il ne l’avait pas fait. Il avait toujours apprécié sa compagnie, mais il n’arrivait pas à faire coïncider l’image de Rissa et celle de la réserve. Même si elle n’était pas particulièrement exigeante, Rissa était habituée à un certain train de vie — les vêtements de grands couturiers, les spas, les domestiques. Lui aussi avait adoré bénéficier de tout ce luxe. Mais dès l’instant où la tribu avait de nouveau fait irruption dans son existence, ce style de vie fastueux lui avait soudain paru artificiel. Presque irréel, voire erroné. Et dire que jusqu’à cet instant précis, il avait été tellement sûr de son plan ! Or maintenant… il ne savait pas s’il aimait Rissa pour elle-même ou parce qu’elle était une Sutcliffe. Et il était en passe de devenir le plus bel hypocrite de la planète !
Il avait donc accepté l’affaire tout en expliquant à Rissa qu’une séparation temporaire leur ferait le plus grand bien et les aiderait à savoir s’ils étaient vraiment faits l’un pour l’autre. Rissa avait, semblait-il, assez bien pris les choses, même si elle n’avait pas pu s’empêcher de rétorquer d’un ton perfide : « Puisque c’est ainsi, je demanderai à Jenkins de m’emmener à la parade nautique. »
Comme il avait déjà pris sa décision et qu’il aimait les situations claires et nettes, il avait assuré à Rissa qu’elle était libre de fréquenter qui elle voulait et que, quand cette affaire serait terminée, ils se retrouveraient pour « réévaluer » leur relation. En fait, il avait besoin de faire une pause avec Jenkins, Marcus, Rissa et compagnie. Il avait beau se dire qu’il était de retour sur la réserve contre son gré, une petite partie de lui-même était soulagée d’être ici. Bien sûr, il n’était plus le même homme que quatre ans auparavant, quand il avait laissé la réserve derrière lui. Toutefois il se sentait davantage en adéquation avec lui-même ici qu’à Chicago.
L’affaire ne serait sans doute pas résolue avant un an, voire deux. Cela lui laisserait beaucoup de temps pour renouer avec sa famille. Il pourrait d’ailleurs commencer par contacter Tanya Rattling Blanket. Certes, il ne l’avait pas vue depuis — Seigneur, presque deux ans ! — mais il savait qu’elle vivait encore ici. Elle était l’une de ces idéalistes décidées à changer le cours des choses de l’intérieur. Déjà, à l’époque où ils sortaient ensemble, elle lui avait clairement signifié qu’elle préférait la réserve au monde réel. Mais si elle était ici, et lui aussi, il ne voyait pas pourquoi ils ne s’y retrouveraient pas. Tanya était intelligente, drôle et belle — le genre de beauté authentique que les femmes recherchaient toute leur vie sans jamais l’acquérir. Songer à Tanya, c’était comme regarder les étoiles. Dire qu’il ne s’était pas rendu compte qu’elle lui avait manqué jusqu’à ce qu’il franchisse la frontière du Dakota du Sud !
Perdu dans ses pensées, il pénétra au siège de la tribu.
— Bonjour, monsieur Longhair.
Au son de cette voix, il sursauta et s’arrêta net. Levant les yeux, il aperçut Tanya derrière le bureau de la réception. Elle arborait un sourire forcé.
— Comment vas-tu ?
Pris de court, il resta là, à la dévisager durant quelques secondes. Il ne l’avait pas revue depuis qu’il était venu assister à la cérémonie marquant la fin des études secondaires de son jeune frère. Elle aussi était présente, plus radieuse que jamais. Ils avaient tous deux fait une petite fête à leur façon — une fois de plus, en souvenir du bon vieux temps. Bien que leur dernière rencontre remonte à presque deux ans, il avait soudain l’impression que c’était la nuit dernière. Il se souvenait qu’elle était belle, mais il ne lui avait pas rendu justice. Elle était superbe ! Son pouls se mit à battre à un rythme accéléré. Non, vraiment, il avait été stupide de ne pas comprendre qu’elle lui avait manqué. Mais maintenant, il allait réparer cette erreur.
— Tanya ? Que fais-tu ici ?
Son sourire se crispa un peu plus.
— Je suis la réceptionniste. Veux-tu une tasse de café ?
Bon sang, qu’est-ce qui lui prenait ? Ils étaient sortis ensemble pendant le lycée, mais ensuite, leurs relations avaient été sporadiques. Intenses. Du moins, les rares fois où il était revenu sur la réserve. Il avait toujours été heureux de la voir, et c’était encore le cas aujourd’hui. Sauf que cette fois, elle ne semblait pas partager sa joie des retrouvailles. Quoi ? Elle lui en voulait parce qu’il ne l’avait pas appelée ? Après tout, elle aurait pu décrocher son téléphone elle aussi si elle avait éprouvé le besoin de lui parler. Non. Il devait s’agir de quelque chose de plus grave, car ils avaient déjà perdu tout contact auparavant, et elle ne s’en était pas formalisée. Or, sous son sourire de façade, elle semblait vraiment furieuse.
— Non, merci, déclina-t-il prudemment.
Connaissant son caractère entier, il ne voulait pas risquer de recevoir le contenu de la tasse à la figure !
Elle le dévisagea durant quelques secondes, peinant visiblement à garder son sourire, avant de préciser :
— Mme Armstrong a été retardée et Mme la conseillère Mankiller est en rendez-vous à l’extérieur. Elles m’ont demandé de te montrer les lieux.
Autrefois, il avait passé avec Tanya les nuits les plus intenses et les plus passionnées qu’il ait jamais eues. A tel point que quand il était parti travailler à Chicago, il lui avait demandé de venir avec lui. Mais Tanya n’était pas le genre de fille à suivre un homme aveuglément, et elle avait refusé. Ils s’étaient beaucoup disputés à ce sujet, et ils avaient aussi beaucoup fait l’amour pour se réconcilier.
Mais le sexe — et ses sentiments pour Tanya — n’avait pas suffi à la faire changer d’avis. Il était parti. Elle était restée. Et ils devaient assumer leur choix.
Cela ne suffisait pourtant pas à expliquer cette animosité à son égard. La dernière fois qu’il l’avait vue, elle l’avait accueilli à bras ouverts, et leurs ébats avaient été aussi torrides et époustouflants que les fois précédentes. Aujourd’hui, il s’était attendu à un accueil du même genre, mais à l’évidence, il en serait pour ses frais. Avait-elle vraiment espéré qu’il l’appellerait juste parce qu’ils avaient passé une autre nuit ensemble ?
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SARAH M. ANDERSON
Tendre découverte

Pour mener une carriere d’avocat a Chicago, Nick a quitté
sa vie au sein de la réserve indienne et sa douce Tanya,
qui a refusé de I'accompagner... Aussi est-il mal a I'aise
quand une affaire le ramene sur les terres de ses ancétres.
Confronté a ce passé qu'il a cherché a fuir, Nick comprend
qu'il est devenu un étranger pour les siens. Pis, il est un
étranger pour le fils que Tanya a mis au monde - son fils....

TERESA HILL
Séduit malgré lui

Cherchez-vous a me séduire, Lilah ? l.a question de
Thomas Ashford est, contre toute attente, des plus
pertinentes. Car une partie de Lilah désire se lover contre
lui, jouir de son aura, de sa puissance. Or, Lilah le sait,
céder a cette attirance serait la pire des erreurs. Car si
Ashe la couve d’un regard aussi implacable que bralant, il
représente tout ce quelle a toujours fui chez un homme...

ALLISON LEIGH
Le destin de Lucy

Un homme froid et solitaire... Voila ce que Lucy pense de
BeckettVentura,son nouveau voisin, le jour ot elle s installe
a Weaver. Pourtant, alors que les semaines passent, elle se
rapproche de cet homme qui est en réalité charmant. Mais
tomber amoureuse de Beckett est impensable car dans
quelques mois seulement, Lucy devra retourner a New
York et a sa brillante carriére de danseuse étoile...
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EN 2018, HARLEQUIN FETE SES 40 ANS !

Chere lectrice,

Comme vous le savez peut-étre, 2018 est une année
trés importante pour les éditions Harlequin qui célébrent
leur quarantiéme anniversaire. Quarante années
placées sous le signe de I'amour, de 'évasion et du
réve... Mais surtout quarante années extraordinaires
passées a vos cotés ! Azur, Blanche, Passions, Black
Rose, Les Historiques, Victoria mais aussi HQON,
&H et bien d’autres encore : autant de collections
que vous avez vues naitre, grandir et évoluer, avec
un seul objectif pour toutes — vous offrir chaque
mois le meilleur de la romance. Alors merci a vous,
chere lectrice, pour votre fidélité. Merci de vivre
cette formidable aventure avec nous. Les plus belles
histoires d’amour sont éternelles, et la notre ne fait
que commencer...
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